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Ce qu'il y a d'avantageux avec les gens qui ne doutent de rien, c'est qu'il leur arrive de dire les 
choses si simplement, parce qu'ils estiment leurs interlocuteurs ou lecteurs acquis à leur cause ou 
trop stupides pour les contredire, qu'il n'est même pas nécessaire d'interpréter les faits qu'ils relatent 
tant la contradiction qui s'y étale sous leurs yeux est évidente. En voici un exemple de l'agence de 
presse Reuters, il porte sur la "négociation" en cours sur la réforme du marché du travail entre les 
syndicats patronaux et ouvriers.  

- Cette négociation, censée offrir une souplesse pour les entreprises en contrepartie d'une moindre 
précarité pour les salariés, a été encouragée par le gouvernement qui préférerait que les partenaires 
sociaux s'entendent avant qu'il ne légifère. Reuters 07.01  

Au premier coup d'oeil le lecteur le plus naïf aura compris que la "souplesse" qui serait offerte aux 
entreprises se traduirait non pas par une "moindre précarité pour les salariés", mais exactement le 
contraire. Et en ajoutant que le gouvernement avait "encouragé" ce processus, spontanément le 
travailleur le plus arriéré comprendra également dans quel camp il se situe, celui du capital.  

Finalement ce qui ressort de ce bref passage, c'est que les intérêts des capitalistes et ceux des 
travailleurs sont antinomiques, irréconciliables, irrémédiablement opposés, et que dans ce genre de 
négociation, dès lors qu'on en accepte les termes, il y aura forcément un gagnant et un perdant, et 
que le gagnant sera celui qui aura été en position de force, donc ici le patronat soutenu par le 
gouvernement.  

Voilà pourquoi nous nous prononçons inconditionnelle pour la rupture des relations des syndicats 
avec le patronat et son gouvernement.  

Question : quel parti ouvrier serait sur cette ligne politique aujourd'hui ? Réponse : aucun, parce 
qu'ils entretiennent tous des relations étroites avec les dirigeants syndicaux, mieux, des liens 
organiques avec eux au point que la survie de leur parti en dépend largement.  

Il ne faut pas chercher plus loin au fait que les travailleurs et les jeunes se détournent des partis 
ouvriers au profit d'autres types d'organisations qui ne les mèneront nulle part...  

 


